
CARACTÉRISTIQUES I S lanspea , 
d v n e i s a k y e . 6 A. 7-7» - S B . 7 - l a - 8 0 . Montas» 
comportant un pmelecteur prise P. V. et "H. P. 
supplémentaire. S «amm»» ondrs : 20-50-190-550-
O00-r"iri. 16 circuits accordés. Cadran à visibilité 
automatique. Antifading efficace. Ebénisterie laque» 
et vsrna» au tampon. 

POSTES DE T. S. F 
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Sur une 
même 

émission 
Branchez alternativement sur ttne 

même émission : un poste N O V A T O R 
FACEN-NORA et le poste que TOUS 
considérez comme le meilleur parmi 
les bonnes marques concurrentes. 

Même si celui-ci est un peu plus 
cher, la supériorité du N O V A T O R 
F A C E N - N O R A TOUS apparaîtra d e 
façon indiscutable. 

Contre les parasitât utilises lu proteo-
tocàble FACEN qui u n n des auditions 
parfaitement pures. 

y^GRICULTURE 
-COMMERCE — 

inDUSTRIE 
LA HAUSSE DES PRIX 

DE REVIENT 

Une analyse de la situation 
a été faite par M. Gignoux, 

président de la C C I . du patronat 
Paris. 4. — M. C.-J. Gignoux, prési­

dent de la Confédérat ion Générale du 
patronat français a préside aujourd'hui 
le déjeuner mensuel du Syndicat des 
art ic les métal l iques. Répondant a la l lo -
c u ' i o n du président. M. Bac M C.-J. Gi-
gnoux a fait une rapide analyse de la si­
tuat ion actuelle. 

I! a dit n o t a m m e n t : * Le « cycle in­
fernal » où nous s o m m e s engages tue 
ou menace de mort toute entreprise pe­
t i te o u moyenne qui n'a pas de trésore­
rie ou de débouche assure. Et cela con­
t inuera tant que l'enfer économique con­
t inuera à être pave de bonnes intentions, 
promptes a céder devant des menaces 
ou des injonct ions dont nous savons trop 
bien qu'elles sont vues sans sympath ie 
par l ' immense majorité des travailleurs. 

» Il faut nous convaincre c h a c u n qu'un 
pareil problème dépasse les rapports en­
tre employeurs et employés. Le consom­
mateur! c est-a-dire tout le monde, com­
mence a être at te int dans ses besoins 
é lémentaires par une hausse des prix de 
revient qu'il ne peut pas suivre. 

» Vous le constatez d a n s vos entrepri­
ses e t nos collègues du bât iment ont dé­
montré avec trop de facil ité, qu'aucune 
construction, aucun travail d'entretien 
de quelque importance, n'était plus pas-
si oie aux condit ions actuelles . Ainsi le 
chômage apparait-il au bout de ce t te 
aventure ». 

CONSÉQUENCES DE L'ASTHME 

Quoique peu grave pour la vie. 
1 as thme produit à la longue, quand il 

es', néglige, des complicat ions redoutables 
du côté du cœur. On empêche tout ac­
cident, et on guérit même complètement 
en fa i sant un usage régulier de la Pou­
dre Louis LEGRAS. ce merveil leux re­
mède qui a obtenu la plus haute récom-1 
pense a l 'Exposition Universelle de 1900. 
Prix de la boite 5 fr. 90 ( impôt compris i 
dans toutes les pharmacies . 9314 

La lutte sera très chaude pour i'attrt-1 
buuon du « Vase de porcelaine de Sè­
vres » don d e M. le Prés ident de la Ré-1 
publique et devant la valeur des suje ts | 
exposes, la tâche des Juges sera très 
ardue. 

Cet te exposi t ion sera donc plus com­
plète que les précédentes, déjà, cepen- I 
dant se réussies, et montrera, l'impor- | 
tance qu'a pris la Société des Amis de 
la Basse-Cour, de Roubaix-Tourcoing. 
dans notre région, car leur X V I e Expo­
sit ion pourra rivaliser avec cel les des 
autres grandes villes. 

Rappe lons que l 'exposition sera ou­
verte au public, le samedi , de 14 à 19 
heures et le d imanche , de 9 à 19 heures 

Veaux, vente tréa activa, hauaa» 20-30 : 
Mouton*, venta très activa, hausse 30-40 : 
Pores, vente asaoc bonne, cours atatlon-
nalrea. 

Mes douleurs furent chassées 
grâce à cette habitude... 

...étant ex trêmement rhumat i sant depuis 
quatre ans : de temps à autre. Je fais 
une cure de c a c h e t s Gandol : grâce à 
cela, mon é tat arthrit ique s'est amél ioré 
d'une façon extraordinaire, n o t a m m e n t 
ma sciatique qui m'avait obligé à rester 
un moi s au Ut. J'en suis d'autant plus 
heureux que j'ai suivi bien des traite­
m e n t s s a n s résultat ». i M. Geoffres à La 
Celle, par B n i è r e - Alhcùamp. Cher ). 
C'est que le Gandol , après avoir é l iminé 
l'acide urique l 'empêche de se reformer 
dans l 'organisme : 13 fr. 75. Ttes Phies . 
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LA VENTE RÉGLEMENTÉE 
DU BEURRE 

« L'Officiel » publie : 
Un décret et un arrêté relatifs à la 

constitution de stocks de beurre desti­
nes a une vente réglementée. 

LA XVI* EXPOSITION 
NATIONALE D'AVICULTURE 

DE ROUBAIX 
C'est le samedi 6 novembre, a 14 h . 

que s'ouvrira la X V I e Exposit ion Na­
tionale d'Aviculture, salie H Wattremez. 
rue de 1 Hospice Roubaix. 

Cette magnif ique salle sera pour quel­
ques jours, transformée en une immen­
se volière aussi bien de basse-cour que 
de faisanderie. En effet, l'on pourra ad­
mirer un certain nombre de paons à 
la queue si majestueuse , des la l sans des 
plus Jolies variétés et de magnif iques 
volières de poules et de pigeons, exposées 
par de grands élevages. 

Parmi les poules, les Bourbours; Fa-
verolles, Bresses. Wvandottes . Rhodes-
Is land. etc.... jusqu aux races les plus 
fantais istes . Les pigeons seront repré­
sentés en très grand nombre : Carneaux 
Mondains, Cauchois, Romains . Montau-
ban. Bagadais fuses. Capucins. Gazzis 
Magnanis , etc.. Une classe de pigeons 
voyageurs a réuni de nombreuses ins­
criptions et sera Jugée par M A Sar-
t a n u s 

Les lapins réunissent les races utili­
taires depuis 1 énorme G é a n t des P ian 
cires jusqu'aux races de fantaisie, les 
Rex. e t c . . recherchées pour leurs four 
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MARCHÉ DE PARIS 
PARIS. 4. — Viandes : Bœufs : quar­

tier derrière 7.50 : devant â.5u ; aloyau 
10.25 : cuisses 8.00 ; train entier 8.00 : 
Veaux : Ire quai. 12.50 ; 2e quai. 10.70 ; 
3e quai. 9.20 ; pan cuisseau 12.00 : Mou­
tons : ire quai. 12.90 ; 2e quai. 10.75 ; 
Je quai. 8.25 ; gigots 17.50 : carrés parés 
20 00 : épaule 10.00 ; Porc» (entier ou 
demi) : 1rs quai. 11.30 : l i lets 13.60 : 
Jambons 11.30 ; lards 8 50. — Beurre» : 
Kilo des Laiteries Coopératives Indus­
trielle» Normandie 22 75 ; Charente. Poi­
tou. Xouraine. 24.25 : malaxés Normandie 
21.50 ; malaxés Bretagne 21.00. — ( t u f s : 
Picardie et Normandie 920 ; Bretagne 710: 
Poitou, Touralne, Centre 875 ; conservés 
640 ; outre mer 635. — fromages : Brie 
moyen 260 : camembert Normandie 327.60; 
divers 250 : Llsleux 575 ; CJournav 140 ; 
Neufchatel 95 ; Pont Lévèque 420 : Port 
Salut 1275 ; Q.-.lyère et Comte 135. — 
Voiallr» : canards Rouennals 20.00 : fer­
mes 12 25 ; lapins morts 12 50 : oies en 
peau 9.50 , poulets morts Nantais 16 50 ; 
dt. Bresse 19.25 : poules de Bretagne 15 00 
— Poissons : barbue» 9 00 ; bars 14 50 ; 
harengs français pleins 3.50 ; vicies 1.25 ; 
homard» Vivants 21.00 : langoustes vivan­
tes 25.00 : maquereaux irançais gros 1.65 : 
petits 4'.75 ; merlans brillants 6.26 ; or­
dinaires 3.25 : morues salées 3.75 : ralea 
2.50 : sardines salées Bretagne 22.50 : 
Iralches 35 00 : soles 23.50 : huîtres Ma-
rennes 140 ; Portugaises 29 50 ; moules 
Isigny 127. 

PARIS. 4. — Clôtures. — Avoines 
tendance soutenue ; disp. cote oflicielle 
124 ; courant 123.75 P ; prochain 125 25. 
125.50 P . janvier 127.25 P ; 3 dèc. 127 50 
P : 3 Janvier 129 50. 129.25 P : 3 fèvr. 
130.50. 131 . 3 mars "131.50 P ; 3 avril 
132.25 P. — Mais : tendance calme : cou­
rant Inc. : prochain Inc. ; Janv 122 V : 
3 janv. Inc. ; 3 avril 123 V ; 3 mal Inc. 
— Farines : tendance calme : courant 
236 V : prochain 238 V : janv. 240 V : 
3 déc. 240 V ; 3 janv. 243 V : 3 févr.. 
1 mars et 3 avril lnc — Seigles et Orge» : 
Inc. 

Huile de Un. — 298. 400 : prochain 
403 V ; 4 nov. 403 V : Janv.-févr. 408 V : 
4 janv. 405 P ; 4 mars 408 ; 4 mal 
41» V — Huile de rolza : lnc 

surre». — Courant 289 50 ; prochain 
29050 ; panv. 282 ; 3 Janv. 293 : 3 fév. 
294 . 3 mars 295 50. 296. tous payés : 
tendance faible ; cote officielle 290 

PARIS 4. — .Marché de La Villette. — 
Bœufs : amené» 1535. invendus néant 
ire quai. 1.000. 2e quai. 920. 3e quai. 770 
extra 1.070 : Vache» : 1.002. 8. 980. 820 
720. 1.100 ; Taureaux : 185. néant. 890 
820. 750. 940 : Veaux : 1.347. néant. 1.370 
1.270. 1.170, 1.470 , Mouton» : 6.552. néant 
1650. 1230, 1000. 1.790 : Porcs : 1.431. 
néant. 1.014. 958. 1.072.; Brebis : 960-1.MX) 

En dehors dea porcs qui ont aisément 
conservé leurs anciens cour», la fermeté 
a été très grande en raison du temps 
Irais favorisant la vente a l'abattoir. Gro» 
bétail, vente très active, hausse 20-30 

C O R D O U L O U R E U X 
•si instaouaameot soulafé et rapidement détruit 
gsr l'Emplatr* FUMU •* UMÏ (WUk>w Laot) 
20 ans do succès 1 affirmant. 4 JJ Toutes Pharmanlsa 
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MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Aubigny-en.Artoi», 4. — Beurra, la 

livre 11 a 11.75 : œufs, le quarteron. 30 
a 24 fr. ; pommes de terra la» 100 kilo», 
50 fr. ; poule» vivantes par coupla 30 
5 38 fr. . poulets vivant» par couple. 31 à 
45 fr. ; pigeon» vivants par couple 9 fr. ; 
lapin» vivants 7 S 20 fr., suivant grosseur; 
lièvre 25 a 35 fr. pièce : perdreaux 1S a 
20 fr. la couple ; garenn» 7 fr. pièce. 

A La Bassée. 4. — Beurre la livra l a à 
14 fr. : œufs le quarteron. 26 et 28 fr. ; 
lait, le kilo 1.60 ; pomme» d» terre 0.68; 
carotte» 1.25 : navet» 0.75. 

On achète en culture : blé 183 fr. au 
poids spécifique de 7* kilos: avoine 128 fr.; 
orge 160 fr. ; seigle 148 fr. ; pomme» d» 
terre 42 a 44 fr. ; pol» verts 200 fr. sui­
vants qualité ; haricot» lingot» Nord 3SS 
francs les 100 kilo». 

Ou vend au commerce : K O 97 fr ; 
rebulet 132 fr. remoulage» d» seigle 
106 fr. ; remoulages de pol» verts 146 fr.; 
riz entier 141 fr. ; brisure» d» ria 126 fr.; 
brisure» de pois vert» 180 fr. ; sarrasin 
172 fr. ; maïs Cinquantlnl 105 fr. ; mai» 
ordinaire» 128 fr. ; graine» de l in paya 
215 fr.; féverolle» 190 fr.; chénevt» 280 fr.; 
graines de colza, 330 fr. ; tourteaux de 
soya 143 fr. ; tourteaux d'arachides 133 
et 138 fr. ; pulpe sèche 110 fr. ; poille 
mélassée. 78 fr. ; pol» vert» semence 280 
fr. ; semoullne de riz 123 fr. ; colza des 
Indes 92 xr. ; millet long 300 Ir. ; millet 
rond 135 fr. les cent kilo» départ. 

A Ardre», 4. — Beurre, la livre 11 à 13 fr. 
œufs , le quarteron 26 a 28 fr. ; poulas 
vivantes par couple 32 a 43 fr. ; poulet» 
vivants par couple 30 a 36 fr. ; pigeon» 
vivant» par couple 8 a 10 fr. : canards vi­
vants. 26 a 35 fr. ; lapins vivants 18 k 
25 fr. pièce : oies vivantes 48 a 60 fr -
veaux gros 8 S 9 fr. le kilo vivant ; 
porcs gras. 8.75 a 7.28 le kilo vivant. 

A Lunibres, 8. — Porc» amenée. 100 ; 
toua vendue de 7 à 7.50 le kil. ; truie» 
amenées 6. toutes vendues de 5.75 & 
6 fr. le kll. ; veaux amenée. 18, vendus 
de 7 a 8.76 le kil. 

A Alre-sur.la-Lvs, 4. — 185 porcs gras. 
7.10. 7.40 ; 20 coches, 5.25. 8.75; 130 veaux 
graa. 6. 8, 9.25 ; 60 petits veaux 40. 70. 
10U ; 2 va2ches grasse», 2.60. 3.60, 4.10 ; 
12 moutons 6.50, 7.25. 

A Hesdin, 4, — Beurre la livre, 11.25 » 
11,75; LEufs le qu»rteron de 26. 26 fr.; 
Pommes de terre. 40 a 50 fr. les 100 kgs; 
Poulets de grains, 23 à 32 fr. le couple ; 
Gros poulets. 35 S 42 fr. le couple ; Pou­
les. 28 à 38 fr. la paire ; Poulettes. 26 a 
30 fr. la paire : Pigeons. 6 à 7 fr. le cou­
ple : Canards. 12 a 14 fr. pièce : Canards 
de Barbarie, 18 a 26 fr. la pièce ; Oie», 30 
a 35 fr. la pièce : Dindes et dindons. 40 
à 60 fr. pièce selon grosseur. — Lièvre». 
24 à 32 fr la pièce : Lapins de garenne, 
8 à 10 fr. pièce ; Perdrix »t perdreaux, 9 
a 10 fr. pièce. — Blé (hausse réglemen­
taire). 183 fr. les 100 qllog» et suivant 
pold» spécifique de 75 kg 400 a 76 kg. 400; 
Avoine. 115 a 116 fr les 100 klloga ; Mais 
135 fr. le» 100 kllogs. 

A La Catiau 4. — Beurre. 12.50 la li­
vre ; œufs, 0.90 a 1 fr. la pièce : fromag» 
blanc frais du pay». 1.50 le k. : pomme» 
de terre. 0.70 et 0 75 le k. : polre»ux 0.80 
la botte ; haricot* secs, 3.80 a 4 fr. le k. ; 
carotte», 0.60 la botte. 

Marché aux Veaux. — Arra», 4 novembre. 
— On avait amené 56 veaux vendu» d» 
6.75 à 8.75 le kilo vivant Vente active. 

a Merville. 4. — 350 kilo» de beurra 
de 12 à 12.60 la livre ; 1.000 ceufs. de 36 
é 27 fr. les 26 : 100 couples poulets de S 
a 9 fr. le kilo ; 45 couplé» poules d» 7 
à 8 fr. le kilo. 

A Somaln. 4. — Beurre, 13 fr. la livra ; 
œufs, 0 95 pièce ; pommes de terre, au 
détail. 0.70 le kll. 

A Herlalmont, 4. — Beurra. 23 à 23.50 
le kil ; œufs, 1 fr pièce ; pommes de 
terre. 0.80 a 0.70 le kil. : poules vivantes, 
10 à 30 fr. : poulets. 22 a 38 fr. ; pigeon», 
13 fr. la couple : canarda vivants, 16 S 
30 fr. ; lapin» vivant». 17 A 31 fr. 

r a t r i l l D»m»nt»»ls»n« 
r C / t M A Oleére» ' • " • « » • 

su UM «érleiate ae«ll»atlen M 
•AU*» SAINTS aermvitVB 

k» vante d» t-ss poarnv** I Ir ou franco 
s mandat I.M. L*»»iSv*li»i «et oro-
Cuit» Entassa LOOS-lé—t-ILLS (Word) 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU « L D I 4 NOVEMBRE 1937 

Avoine blanche » t / o u Jaune. 47 kll., 
pold» naturel Lille ou parité. Le» 100 kll. 
ntt» comptant sans escompte. 

Premier*, dernière cotas et clôture. — 
Incotée». 

Mal» Plat», Mal» Marée, Orge Algérie-
Tunlsle I Nitrate de soude. 

Mai» Jaune* e t / ou roux Indochine, ma-

Saatn Dunkerque. acquitté. Los 100 kU. 
rut* lofé* comptant sans escompte. 
Premier* cote. — Novembre, 112.00 V ; 

décembre, 113.00 V; 4 de novembre, 118.00 

V ; 4 premier», 1S1.00 V ; 4 S* mars. 
Incoté. 

Oarniéra cota. — Stovanibr*. 119.00 V: 
droambre 113.00 V; 4 de novembre, 116.00 
V ; 4 pnmoara. 131.00 V ; « d* mer» 
133.00 V. ' 

Clôtura. — Novembre. 111.50 ; décem­
bre, 113.80 ; 4 de novembre. 114.60 ; 4 
premier». 130.60 ; 4 de mai». 133.60. 

Huile de Un départ uain* ou magaaln. 
Les 100 kilo» net» fût» prêté», comptant 
•an» «acompte. 

Premier* cota. — Novembre. 400.00 V ; 
décembre. 400.00 V ; 4 dé novembre. 
400.00 V ; 4 pr*mi*r». 400.00 V : 4 dé 
mal. Srr.SO A. 403.80 y 

Dernier* cote. — Novembre. 400.00 V : 
décambre, 400.00 V ; 4 d* novembre, 
400.00 V ; 4 premiers. 400.00 V ; 4 d* 
mal, 396.00 P. 

Clôture — Novembre. 397.80 : décem­
bre, 397.60 : 4 de novembre 397.50 ; 4 
premier». 397.60 : 4 de mai, 398.00. 

Tourteaux de lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant san» escompta. 

Premier* eote. — Novembre. 180.00 A. 
131.00 V : décembre, 130.00 A. 131.00 V ; 
4 d* novembre, 131.00 V ; 4 premier». 

Redevenez un H o m m e aux forças 
normales , e n recourant, quelle que 
soit la gravite de votre état , a l'in­
comparable méthode à compression 
souple du Spécialiste M. GLASER, 
62, rue Faidherbe à Lille. T. les J. 
de 0 à 12 h. et de 3 à 7 h. 60 années 
d'expérience et de succès Ininter­
rompus. Démonstration gratuite. 
Résultats garantis par écrit. 

are, 139.80 ; 4 de novembre, ISSao 
premiers. 129.00 ; 4 de mai. 138.00. 
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129.80 A. 131.00 V ; 4 de mal. 129.80. 
Dernière cote. — Novembre, 139.00 A. 

130.00 V ; décembre. 128.00 A, 130.00 V : 
4 de novembre. 128.00 A. 130.00 V : 4 
premier». 13S.0 F ; 4 de mal. 128.00 V. 
-Clôture. — Novembre. 139.60 : décem-

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Novembre. 325 50 : dé­

cembre 335 . janvier. 380.50 : févrtar. 
848 : mars. 381 ; avril. 884.60 : mai. 
387 80 ; juin. 360.60 ; JuUlet. 868.80 ; 
août, 367 ; septembre, 368.80 : octobl», 
376 - Baisse 19 franc*. 

LIVERPOOL — Baisse 8 penoe. 
NEW-YORK. — Balaaa 4 point». 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LB HAVRE, 4. — Olétur*. — TéndaiM*: 

P*lhle Ventes 38 000 dont 0 au Call. 
Novembre 319.78 : décembre. 33* : Jan­

vier. 22S : février. 2S0 : mars. 2S0.8O ; 
avril. 33130 : mal. 236.78 ; Juin, 337.00 ; 
Juillet. 340.38 : août. 34S : septembre. 
348 : octobre. Incoté. 

Imp dm Réveil du Noté 
186, rue de Paris, Luis, 

Le Gérant : Emile GEST 

37 médecins et 17.353 personnes 
vous montrent comment . . . . 

Diminuer de moitié 
les jours de malaises 
dus aux RHUMES! 

ENFIN! la science médicale a fait un pro­
grès réellement important dans la lutte 

contre le rhume ordinaire, ce mal qui inflige 
à la famille ordinaire plus de souffrances et 
plus de dépenses que n'importe quelle autre 
maladie. 

Après des années de patientes recherches, 
les célèbres Laboratoires Vicies ont mis au 
point deux étonnantes découvertes qui, au 
cours d'essais cliniques étendus, ont démontré 
qu'elles réduisaient de plus de moitié les jour­
nées de malaises dus aux rhumes! 

L'un de ces produits, le Va-tro-nol Vicks 
prévient complètement bien des rhumes. 
L'autre, le VapoRub Vicks, met fin à un 
rhume déclaré, plus rapidement que tout ce 
que vous avez employé jusqu'ici. 

5e sent montrés supérieurs aux 
moyens ordinaires peur lutter ' 

contre les rhumes 
Les médecins ont non seulement collaboré 
avec les célèbres Laboratoires Vicks pour 
mettre au point et perfectionner le Va-tro-nol 
et le VapoRub Vicks, mais encore, ils ont 
aidé à des essais rigoureux et prolongés de 
ces deux produits, en les mettant en concur­
rence directe avec d'autres moyens de com­
battre les rhumes. 

Les expériences ont été poursuivies au 
cours de quatre hivers différents. Un total de 
17.353 personnes y prirent part et 37 méde­
cins — 512 infirmières — autres surveillants 
aidèrent à en contrôler les résultats. Ils étab­
lirent ainsi que ceux qui se servaient du 
Va-tro-nol et du VapoRub Vicks selon les 
besoins, accusaient plus de deux jais moins 
de journées d'indisponibilité par suite de 
rhumes, que ceux qui combattaient les 
rhumes par d'autres moyens. Les enfants 
allant à l'école, qui employèrent les deux 
découvertes Vicks, furent plus favorisés en­
core: leurs journées d'absence de l'école pour 
cause de rhume ont été réduites de près des 
deux tiers. 

Ce que ces découvertes ont fait au cours 
des expériences, elles peuvent le faire pour 
votre famille et vous pouvez en faire la 
preuve sans débourser un centime. Les phar­
maciens vous offrent, pendant que leur pro­
vision durera, des paquets-échantillons de 
Va-tro-nol et de VapoRub Vicks en quantité 
suffisante pour vous permettre d'en faire un 
véritable essai chez vous. Lisez comment ces 
produits agissent, et allez tout de suite chez 
votre pharmacien demander vos paquets 
d'essai gratuits. 

PREVIENT 
bien des rhumes 
Quelques gouttes seulement dans 
chaque narine au moindre éternue-

ment avertisseur 

1E Va-tro-nol est un liquide limpide, incolore, 
é conçu spécialement pour le nez et la partie 

supérieure de la gorge, où les trou-quarts des 
rhumes prennent naissance. D é s que vous sentez 
qu'un rhume se prépare, au moindre renifle­
ment ou è temuement , mettez-en simplement 
quelques gouttes dans chaque narine avec le 
c o m p t e - g o u t t e s p r a t i q u e qui a c c o m p a g n e 
chaque flacon. 

Aide les défenses de la Nature 
Immédiatement vous sentez, à ses picotements 
agréables, la progression rapide du médicament 
qui se répand dans les voie» nasales—"zone 
d a n g e r e u s e " o ù d é b u t e n t les r h u m e s . L e 
Va-tro-nol Vicks couvre cette zone d'un enduit 
médicamenteux spécialement destiné à stimuler 
les propres défenses de la Nature pour se débar­
rasser du rhume qui menace. Vite, la sensation 
de gène et l'envie d'éternuer disparaissent et , 
généralement, le rhume est évité—arrêté avant 
de s'être déclaré. 

Dégage la tête instantanément à 
n'importe quelle phase d'un rhume 
Même quand la tête est complètement prise par 
un rhume de cerveau ou par un catarrhe du 
.nez, le Va-tro-nol Vicks apporte en un instant 
un soulagement merveilleux. Aussitôt, il calme 
l'irritation, détache les mucosités obstruantes 
et réduit l'enflure des muqueuses. La respira­
tion est aussi facile, aussi fraîche que si vous 
n'aviez pas de rhume du tout. 

(?rafa! 
Les célèbres Laboratoires Vicks ont dé­
pensé plus d'un million de francs à mettre 
au point ces formules et à les expérimenter. 
Mais vous pouvez, maintenant, les essayer 
dans votre propre famille sans débourser 
un centime. Les pharmaciens distribuent, 

CHASSE 
le rhume pendant 

votre sommeil 
Au coucher, frictionnez la gorge et 
la poitrine avec cet onguent aux 

vapeurs médicamenteuses 

IL y a évidemment des rhumes qui frappent 
à ('improviste ou mettent en défaut toutes 

les précautions. Pour le rhume déclaré, vous 
accueillerez avec joie le VapoRub Vicks. Il 
contient des remèdes contre le rhume.éprouvés 
de longue date , tels que: eucalyptus, camphre, 
mentholettérébenthine.combinés par le procédé 
Vicks spécial sous la forme d'un onguent d'un 
blanc pur. 

Il n'y a rien â avaler, rien qui puisse déranger 
un estomac délicat. Vous frictionnez simple­
ment la gorge et la poitrine, au coucher, avec 
du VapoRub Vicks. 

Double action, unique en son genre 
A peine avez vous fini de frictionner, que gorge 
et poitrine éprouvent une sensation de chaleur 
e t de bien-être, cependant que le VapoRub 
Vicks se met à agir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme à l'ancienne mode. 

En même temps, à la chaleur du corps, 
l'onguent dégage des vapeurs médicamenteuses 
qui sont respirées—18 fois par minute—directe­
ment par les voies respiratoires irritées: nez, 
gorge, poumons. 

Par ces deux actions simultanées, le VapoRub 
Vicks calme rapidement l'irritation, détache les 
mucosités, apaise la toux et facilite la respira­
tion. Eprouvant une sensation de détente et de 
bien-être, vous tombez bientôt dans un sommeil 
réparateur. Le VapoRub Vicks continue à agir 
des heures entières pendant le sommeil et dis­
sipe le rhume, presque toujours, du jour au 
lendemain. 

pendant que leur provision durera, des 
paquets-échantillons de Va-tro-nol Vick* 
et de VapoRub Vicks en quantité suffi­
sante pour vous permettre d'en faire un 
véritable essai chez vous. Demandez cet 
échant i l lon aujourd 'hu i -même e t c o m ­
m e n c e z d è s m a i n t e n a n t à rendre v o s 
rhum** moin* fréquents et moins longs 
qu'ils ne l'ont jamais été jusqu'ici. 
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41 
D'autre part. Je mène une vie 

si retirée que Je n'ai k me soucier d'au­
cune considération de cet ordre. Il ne 
faut pas que vous ayez d'inutiles scru­
pule* à os sujet 1 Je n'oublie pas. non 
plus, qu'un sou*, en mer. bien que Je ne 
fusse pour voua qu'une inconnue, vous 
été* venu spontanément me réconforter. 
Je suis donc heureuse si. aujourd'hui. Je 
vous al été. plu* ou moins indirectement 
do quelque utilité dans un moment dif­
ficile. C'est un peu comme si nous étions 
qulttss. n'tft-ce pas t 

Elis s'efforçait de faire preuve de unité I 
pouf qu'il fut bien convaincu qu'elle nei 
prenait point l'incident au sérieux. Troni-1 
p i par est enjouement factice, u n'osa j 

élever aucune objection. Néanmalns il 
semblait mécontent de lui-même San» 
doute attendait-il une autre conclusion 
et se rendait-il compte, trop tard qu'il 
s y était pris maladroitement et n'avait 
pas su prononcer les paroles qull fal­
lait... 

— Vous ne m en voulez donc pas ? 
interrogca-t-il avec uns pointe de timi­
dité. 

— Vous voules rire... Je n'v pense déjà 
plus ' assura-t-elle. 

lia n'en restlèrent pas moins sjn-
geur» un long m .ment sans échanger 
une parole Dan.* l'ombre plus dense 
leurs visages éclairés par les lueur; rou-
gea du feu reflétaient la gravité de leurs 

pensées Sans se l'avouer, ils évoquaient 
ensemble avec un insaisissable regret, la 
tristesse des occasions perdues et des 
possibilités qui ne se représentent plus. 

Rochepie.'re se redressa enfin e' al-
lma l'électricité. 

— Cinq heures, déjà ! fit-il en regar­
dant l'heure. 

— Et nous n'avons encore rien fait., 
remarqua Yvonne qui semblait --rtlr 
d'un rêve 1 

— Bah t les affaires courantes sont 
expédiées et c'est fin de semaine aujour­
d'hui I Si vous voulez rentrer chez vous, 
Mademoiselle Yvonne, ne vous gênez pas 
Je vais . oi-mème m'hahiller pour des­
cendre en ville. 

Elle se leva un peu à regret. Elle était 
si bien ainsi, en face du feu... elle serait 
volontiers restée encore un moment, en 
sa compagnie, même sans parler Mais. 
du moment qull se disposait à la quit­
ter, elle n'avait aucune raison de de­
meurer. 

Il l'accompagna dans le vestibule et 
l'aida à mettre son manteau ; ensuite 
quand elle fut prête. 1< vint avec elle 
Jusqu'à la porte Au moment e se sépa­
rer, il retint un Instant dans la sienne 
la petite msln de la Jeun* fille 

— Nous sommes toujours amis, n'est-
ce pas. Mademoiselle Yvonne... ? 

— Oui, toujours 1 répondlt-ell* sa sou­
riant gentiment. 

— Eh ! bien.. au revoir ! Passer 'in 
bon dimanche Et à lundi 

— Merci... à lundi 1 répéta-t-elle. 
Ils échangèrent un dernier sourire en 

se dévisageant d'une façon inaccoutu­
mée Puia, «11* s'en alla, dans la nuit... 

XXIV 

Yvonne était sortie de la maison dans 
un état d'àme indécis. Les dernières mi­
nutes qu'elle venait de passer auprès de 
Rochepierre avaient donné lieu à une 
conversation sans portée, qui avait dé­
tourné son esprit de ses préoccupations. 
On eût dit qu'ils ne songeaient plus S 
: incident et que tout était arrange pour 
le mieux. Mais, une fois dehors et seule 
sur la grande allée déserte qui s'enfon­
çait dans l'ombre nocturne, elle fut re­
prise par ses réflexions. 

L'Importance de ce qui s'était accom­
pli ne lui échappait pas. C'était un rôle 
décisif qu'elle avait joué. Et. somme 
toute, si. ce soir, en regagnant la 
« Clairette », elle n'était pas la fiancée 
de Rochepierre. c'était uniquement parce 
qu'elle s'était dérobée. Elle avait tenu 
entre ses mains une destinée enviable 
e- elle y avait renonce délibérément ! 
Un peu d'orgueil réchauffa son cœur, 
S l'idée de n'avoir cédé à aucune ten­
tation 

Cependant, dès qu'elle sut franchi la-
portail 4* la tGenétière» et commencé 
à s'éloigner sur la route, une tristesse 
soudains l'assaillit En effet, à la réfle­
xion, la réalite lui apparaissait peu à 
peu sous un Jour plus aigu. De quoi 
avàltJirt.'e donc à se féliciter ? 

Elle n'aimait pas Rocheplerit il ne 
l'aimait pas davantage. Dans d* taUas 

conditions, son mérite était des plus 
minces, d'autant plus qu'elle ne pouvait, 
en toute décence, agir autrement qu ei.e 
ne l'avait fait ! Un soupir monta dans 
sa gorge, alourdi de regret... 

Ah elle percevait bien, au fond de 
son cœur, ce qui l'attristait. La situation 
s'était présentée dans des circonstances 
inacceptables qui l'avaient paralysée. Si 
seulement il n'y avait pas eu cette cause 
initiale, s'il avait prononcé d'autres pa­
roles .. Elle était libre et à un tournant 
de sa vie ; peut-être alors son cœur, tout 
prêt à s'émouvoir, se serait ouvert ? Mais 
oe n'était qu'un rêve rétrospectif auquel 
il était vain de s'attacher plus long­
temps ! 

Alors, tandis qu'elle poursuivait son 
chemin sans hâte dans la nuit déserte. 
1» souvenir de Rochepierre concentra sa 
pensée, avec la préoccupation d'imagi­
ner oe qu'il laisait à cet instant. Quand 
elle l'avait quitté, il s'apprêtait à s'ha­
biller pour sortir... Cette décision inat­
tendue la jetait dans la perplexité, en 
même temps qu'elle se posait diverses 
questions. 

Quelle idée avait-il eue brusquement 
de se rendre en ville ? Et qu'allait-il 
faire, dehors, si tard ? Sans «'étonner 1* 
moins du monde du caractère de sa cu­
riosité, elle se demandait à quels mobile* 
tl avait obéi, le but qui l'attirait et 
à quelle heure il rentrerait enfin... tout 
cela avec une vague sensation de 
contrariété 

Elle ne le revenait que le surlende­
main ; aussi, os dimanche saraiUll long 

pour elle. Alors que tant de gens se 
font une Joie de ce jour de repos, c'était 
toujours avec le même ennui quelle le 
voyait revenir, chaque semaine. Elle ne 
savait comment l'occuper. Les dis­
tractions que lui offraient ses amis 
étaient sans attrait à ses yeux et elle 
avait, tout ce jour-là. la nostalgie dé 
ses occupations, de son travail et de la 
chère pièce familière où elle se retrou­
vait avec son patron... 

Elle aurait souhaité qu'il eût besoin 
d'elle. Le dimanche, elle pouvait lui être 
aussi utile que pendant la semaine., 
par exemple, pour lui lire ses journaux. 
Mais, sans doute, ne restait-il pas à la 
< Genétière » et profitait-il de ce repos 
hebdomadaire pour partir en automobile 
vers quelque plage de la cote ou quelque 
site pittoresque de l'intérieur. Elle 
n'avait tout de même pas la possibilité 
de lui proposer d'elle-même sa com­
pagnie !.. Ainsi donc, un timide regret 
accompagné de résignation etalt-il la 
seule manifestation des sentiments 
complexes qui germaient en elle. 

Tout en roulant dans sa tête fiévreuse 
ces pensées variée*, elle atteignit enfin 
la petite villa. Elle traversa 1* Jardin 
fleuri et se dirigea vers la maison en 
songeant à la surpria* d* ses amis de 
la voir revenir si tôt. Tandis qu'elle 
ouvrait la porte, elle perçut dans le 
jalon proche un bruit de conversation 
qui cessa aussitôt qu'elle fut entrée et 
elle n'avait pas encore commencé à se 
débarrasser de ses affaires que) Mme 
Berand 1*18*11 son apparition. 

— Comme vous ête* en avance. Yvon­
ne ! constata-t-elle. Nous ne vous atten­
dions pas de si bonne heure. 

Elle embrassa la Jeune fille, puis 
quand celle-ci eut accroché son manteau 
et son chapeau, elle l'entraîna vers M 
petit salon en lui annonçant : 

— Justement il y a un* triait* pour 
vous... 

— Une visite ? s'étonna-t-elle. Je ne 
vois pas qui... 

Elle s'interrompit en voyant M. •*-
rand sortir à son tour d* la pièce et 
ce ne fut pas sans surprise qu'elle re­
marqua son air bizarre. Il lui serra la 
main et lui dit en s'effaçant devant la 
porte : 

— Entrez, Yvonne. On vous attend.. 
Sa curiosité excitée par l'attitude sin­

gulière de ses amis, elle franchit le seuil 
avee une pointe d'appréhension. Debout, 
au milieu du salon, sous le lustre éclairé, 
un Jeune homme la regardait s'avanoar. 
Il était tout pâle et semblait comme 
paralysé par l'émotion. Un instant. 
Yvonne le dévisagea d'un regard inter­
rogateur, en se demandant os que tut 
voulait cet étranger... 

Puis, soudain, elle tressaillit eomaa 
sous l'effet d'une déchargé éasotrtoua, et 
tandis qu'une expression d'slfolematrt 
passait dans sas yeux sombras. «Os es­
quissa un geste instinctif Os rafluL 

— Vous... ici I s'exclama-t-eila. 


